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tution qu'il l'est. Cependant il était autrefois un invalide con-
firmé, et il fut souiflss à une diôòe firinacée, comme le seul
moyen de salut contre la mort qui le menaçait. Fowler dit
n 'avoirjamais vu personne de son âge plu- souple et plus jeune
d'appareiice.

Plusieurs de ses disciples sont des témoins vivants que la
viande nl'est pas nécessaire pour la santé et la force. Les plus
beauix enfmts que Fowler a vus et qu'il a examiné profession-
nellement et consé iuem ment minutieusement, au nombre de
plusieurs mille, n'ont jamais goûté la viande. Voyez. dit-il, le
garçn de Graham nourri à la diòte farinacée, quelle beauté et
que! le vigueur. Mais sa fil le. mangeuse de viande et don i la mre
insiste pour contrôler le égime, est dans la tombe. Je von-
drais, ortinue Fowler que mues enfints n'eussent.jamais mangé
de viande : la santé doublée, la capacité, les talents, la vertu
et lc bonheur ci seraient sans aucun doute le résultat. Si ce
n'était, que le fait que ina table est souvent mise pour d'autres
que pour moi et mes enfisnts, on n'y verrait jamais <le viande,
tant e>t forte ia conviction contre son utilité. Chaque expé-
rin titateur végetai à qui je mie suis iiifbrme, et ils sont en
graiid iomssbre, est porté témoin des ellet.s bienfIlisants du
ehangenieit du régime animai au régime végétal. Quleques-
uns, qui se l'ont essayé qu'à demi, i'ont condamné comme inju-
rieux ; mi:us c est parce qu'ils n'ont pas remplace la viansde avec
les espsuces de nourritures couvenables. Et qu'on renarqune
b:ens cela: la viande et ui tonique stimulant, puissant, et la
réact;on qui suit la privation compulôte et subite <le ce stimu-
lant arti lic.el, alïcle de la niême mnaniière que l'abandoni des
liqueurs spirit u"uses, du tabac et <le l'opium, par ceux qui y
sont accoutumés. On prend ai.seient cette prostration mo-
Iientanée pou r une déb ité permanenicite, tandis qui'avec un peu
de teulps la lature se recît;upre et oui n'en devient que beatcoup
plus v!go'ureux en saustenant de ce stimalant quin'est pas ia-
liattu ci.

Biblk Christians.

Miintenant. mssieurs, pour traiter ce sujet à fond et, sou-
mettre le principe (étetiquine au tribunal des faits. je vais vous
citer Jexpérience d'une sete religh-use du nom de Bible-
Ch itians, dont une branche est à Phi ladelphie et, les autres
ei Eurp1 ue, et dont une.des pratiques est l'interdiction de la
viande sus toutes se- formes. Quelques-uns d'entre eux comp-
tent plu-ieurs générations d'ancétre- qui se sont totalement
abbtenuuî de la viande.


